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On était à mettre la dernière main à ces deux merveilles de 6o. Chaque village recevra ceit colons, plus ou moins, au- Si je trouve un homme de confiance, je lui abandonnerai l'ex-

l'art en Amérique, lorsque la catastrophe qui, auivant 't-xpres tant que possible, mais todjotirs calculé à 200 acres de territoire ploitation de ia terre.
par colon. Canadiens, nous sommes de pauvres propriétaires, mais (le

sion du poète- latin, " frappe diu mêm pied les toits de chaume.v 7o. Tout le village ne forinera d'abord qu'une brigade pour pauvres propriétaires d'une riche contrée. Nos fils nous quit-

et les palais royaux," est venu renverser ces hautes murailles, commencer de suite le défrichement qui se fera à la Française, tent pour tenter fortune aux Etats-Unis. A défaut d'héritiers,
OuC . ces élégants; frontispices, broyer ces dentelles de sitar- enlevant entièrement les souches et nivelant le sol. prenons des serviteurs. En voici de bons, d'excellents, des

cre, fondre comme cire cesén r sveltes coloedentls de granit,r- 80. Une première escoiade se détachera pour débiter les bois, meilleurs; ne craignons pas de leur livrer l'héritage de nos

botre fonecommdepcusrecesésvetdes coonndecsegranitetsuivant leur catégorie, en bois de service ou de chauffage, les enfants, ils ne pourront que le faire fructifier et l'augmenter en
uontrer une fois de plus le néant des choses (le ce mone- empiler et nettoyer le terrain, faire brûler en tas les branches valeur.

Le / oer Ilome n'était pas aussi grand que le Urdon P(aejie et bois hors d'usage et ramasser les cendres à l'abri des pluies. Alsaciens et Lorrains venant ici par familles, par groupe.

qîui avait façade sur quatre rues, mais on pourra juger de la 9o. Aussitôt qu'une certaine étendue de terrain aura été s'établiront, se fixeront pour jamais parmi nous. Ils ont con-

beauté d cet édifice, rquad is miraqui- oxtriuger sel avait déblayée, une autre escouade se détachera du groupe des défri- servé dans toute sa plenitude l'esprit du clocher que nous com-

,ad r acheurs, fera un premier labour, emploiera la cendre comme mençons à perdre. Sous la souche de l'arbre que le père arra-

déjà coûté $1,200,iO-! '-ondimnent, semera des graines pouvant rapporter dans l'année, chera, le fils et le petit-fils seront heureux de trouver leur

Parmi les autres principaux hôtels qui ont été détruits, on légumes, graines ou fourrages et continuera ainsi en suivant le subsistance. Trempé de leurs sueurs, notre sol leur deviendra

remarquait, par ordre de grandeur, le gigantesque hernwn défrichement. Lorsque la saison sera trop avancée pour faire sacré. Dans cinquante ans d'ici, ils seront meilleurs canadiens

ae t),l t uleintesqueheritilces semailles, on semera des graines pour l'année suivante, et que nous.
/Is/ainsi jusqu'àce qu'on juge à propos de remettre ces travailleurs J'en parle ainsi, non parcequ'ils sont français comme moi,
Brigy's lovte, le Ad ts IHouse, le Clarendon Ilouse, le Xetropo- au défrichement qui sera continué jiisqu'aux gelées. mais seulement parcequ'ils nous apportent le concours de leurs

/tan Iôel-, le, H. .ttm ôlei, déjà detruit par le feu en 1868, 100. Chaque village aura son forgeron, son charron et son bras, de leur énergie, de leur expérience, de leur industrie,

le JeUe.on 1/eese, le Net ,td 1Ite/, le JIan soi/ ouse, le CiIP boulanger. toutes choses dont nous avons le plus grand be. oin.

Ole Rock 1c16-?,lel Etrfie.ut-140r?, le W,îti/ fle, 1lu. Un prêtre fera partie du premier convoi. F(issent-ils anglais, écossais, irlandais, fûssent-ils polonais,
12o. Le site du village sera choisi près d'un cours d'eau: les russes, turcs même, poussés comme ils le sont sur nos rivages

Gart-den City IIel, etc. maisons distribuées comme en France, autour de l'église et de par la fatalité, par le malheur, je leur ferais un pareil accueil.
Se t de ce hmtessnsetdisaurasaéat-comam, l seaitcepiie

Sept de ces h6tels étaient (le première classe: et le nombre l'école : chaque colon aura sa maison et à chaque maison at- Nous avons besoin de bras, de bons bras, il serait impolitique

dlu voyageurs qils , reevaient journellement est réellement in- tiendra un jardin potager. de refuser ceux qui viennent s'offrir, surtout lorsque notre
13o. Des ateliers seront construits, pour que les jours de hospitalité intéresséé nous vaut encore de la gratitude.

royab. niauvais temps les colons puissent travailler à l'abri, à la fabri-
XVIII. cation ou aux réparations de leurs outils, instruments, etc.

Dirai-je un mot des théàtres .14. Aussitôt que faire se pourra, il sera créé dans chaque " 11 nous demandent quelques centaines de mille aeres de
3 d.À~ village des industries pour donner de l'occupation aux femmes, terre; c'est un sacrifice."

I&- colossal et spendide Crosby's Olri Iouse, surtout, necdoit tel que cela se pratique dans les villages de France. - "I Que vont-ils nous donner en retour.?
pas êre oublié. 1io. Les travaux seront dirigés par une Commission de trois ' Rien'

C'était le plus beau théatre de lAiérique : oncin estimait la ou cinq membres élus par bulletin secret : le représentant de Rien que eails vont nous causer d-s dépenses, pour frais
la Société pourra assister à leurs délibérations et donner son djuse cela,imun tésscaires etc."

valeur à plus deu.¶800 ,l) vs de justice, comme municipalités scolaires, etc.ý
1,.i 1(;ileprprétir, NI Cosys(avrovas.it p. ên"I Donc nous avons intérêt à les éloigner plutôt qul'à 104

En 18 le propriétaire, M. Crosby, se trouvant un peu gene o16o. Chaque colon aura droit de prendre ce qui lui est néces- attirer ici."
dans ses aifaires, et les citoyens de Chicago voulant aider cet sai.le, pour sa nourriture et son chauffage, dans les produits de attIre ic

homme énergique et entre.-pre-nantt à sortir de l'impasse oi il la Société, au prx de revient: le reste des récoltes, des bois de o l'irencontre des gens qui résonnent de etter laçon et qui
.ô~ illa Soiété, urix d revint: Cont l'air de parler srtuîet Faut-il se donnetr la peine de

service et de chauffage sera vendu au bénéfice de la masse et ,
tait engagé, oU imiaginla de mettre l'Opera /Iose à las ervteri ce. e t d lcs oleur répondre ?

ie efut'Inorué-r.ed-a-lca slrosriu-! e mun . Oh! je sais bien qu'il y a anomalie dans notre Constitution.
Ce futun nonue W. . Leede Prara-du-oeberpropri i70 i aqueannée,à.unelate déerminéopar liConseloiqueces clons ue foisinstalésnici seron eà-noteachareppro

taire du uiiimiiéro :33;uo0u, qui fut l'heuireux gagnant. après avoir payié l-s intérêts (li capital à 6 par cent, on fera le vicile, tandis que tous les droits qu'ils auront à payer, droit

r tomme il se troivait niii peu dans la situa' ion .dg l'indi- Partage par parts égales, de touts les bénéfices et si on tle juge viniae, d pqse ts lats 'ouffront dayer, rsot
-) propços, tua paiera unt accîîmptec suir le capital. de douanes, de~ poste et autres s'engiuffreront dans le trésor

vidu qui avait gagné nu éléphant à la toire, l'adjudicataire cédp fédéral, mais est-ce là iune raison pour nos hommes politiques,
180. Les iitérts de la première année ne seront pas ixigi- qui ont pris comme devise : lmmigration, Colomisation," de

,es droits à l' acit n propriétaire pour la som um e de $200,000. bl-s et pourront être ajoutées au capital. , u r tr ser om'e r e g i e du p ai-c 'en t ai t n e, il

'était touijours assurémnt titi billet de $5 gi ait Meace 1 . Il ne sera abattu aucun arbre sur les terrains non de- faudrait dire à -ceux qui l'avoueraient. l Puisque vous en êts
bont intérêt. frictés, sans l'autorisation de l'Agenut de la Société Générale à, itrue à cen de liminuernot "pui ou de te

ttreojusqu' parfait là, truvez le moyen dle diminuer notre poîpulation, de détruire
Que de brillants châteaux en Espagne n'ont-ils pas été os- Forestière imarquera les arbres a abattre jusqu'à p la fécondité de la patrie slle-même."

trits,edat la nuit, qui préda la fa useoré,mes (capital et intérêts) dûes cette Socit Mais non raisonnons mieux. Enrichissons autant que faire
'fo. Les travaux de défrichement n'ayant pas lieu 1 hiver e-t

bagiette .e 'avugle fortune d. ait inscrire un 11nom1 de Plus l'exploitation des bois n'occupant pas tous les bras, des ateliers se poura, comblons le trésor fédéral Lorpqu'il sera rempli

sur la liste dorée des heureux du sicle !i ci c't/it :t,. industriels pourlbs hommes seront établisdans chaque village. j déversé sur nous. Nous commandons à Québee, mais nous
uwt!..."-se répétaient avec anxiété plus de cent mille ambtieux 21. )-s ique sur chaque lot de deux cents àcres une portion avons aussi voix délibérante à Ottawa. Nos députés hauront y
vi-uxoue Elde trente âcres aura été defrichée et mise en bon état de cultu- faire valoir nos drpits et réclamer une juste indemnité pour les

'éjeune haa.d... Et combien e beaux su r r-, la moili, plus deux, de tous les colons d'un village pourra sacrifiees que nous aurons faits au bénétice de la iause com-
bonheur et d'avenir, s'échafaudèrent, en une nuit, sur-la bl .leinanider et exiger le partage des terres, qui se fera par parts

fragile de <es de'x -ç terribles lette-s : ... gales, ait tirage au sort,-chacun ayant trente .cres défrichés mune.

l' L i -t- le reste en forêt, avec maison et jardin.
L'estimé (lu capital investi pour chaque colon et sa famille,

A contiuer- -omprenanit leur transport, leur maison, leur nourriture et L'octroi gratuit que demande la Société Générale Forestière
- -- entretien pendant dix-huit mois, le coût des instruments et peut nous paraitre, à première vue, très considérable, mais en

IMIGRAT [ON FluNNC - outils d'agricultur-, des graines de semence, etc., est de $800, y regardant de plus près, nous constatons que c'est bien peu de
porta inté-rt dle 6 par -nuit et remboursable in lix ans. chose. Car il peut s'écouler encore de longues années avant

que ces terres soient achetées, et comme ot le sait, elles ne
sont généralement payées que miette à miette.

Il nous faut ici tia.- population fixe, attachée au sol, par Voilt donc que la Société Générale Forestière nous propose A part cela, en lui faisant des concessions sur divers points

tempérament plus encore que par ses intérêts. Ce-s frmier-s, d'établir suir nos te-îrcs incultes, en pleine forêt, 1600 famillus distincts, les terrains inteimédiaires ne manqueront pas d'ac-

garçonse Ifurmnc, jardiniers, etc., presque tous célibataires, ique dans l'space de huit années. Evaliant à cinq personnes la quérir une plus grande valeur ou tout au moins ils seront ou-

on fait vir d'Euripe, liuvent salis doute, rt-endre de grands imoyennle de chacune de ces famîille, voilà d'un seul côté une cupés plus tôt.
'ervies, imais ils î'otfru-nt que peu ou point ded garauties d augmientation inopinée de population, d'environ 8000 ïanes. Le gouvernement doit aussi considérer l'intért des consom-

ixité. Condottieri du Travail ou de l'Industrie, ils iront pré- (es groulpe venus par engagement ne sauraient quitter le mateurs. Un grand nombre de produits idustriels, d'articles
ter leurs bras à -iquiconque saura le mieux les rétribuer. Le sol pays sans laisser derrière eux un grand nombre d'indécis, amis de manufacture domestique sur lesquels nous payons des

ne leur appartient pas et partant les fleurs qu'il produit sont oui parents qui viendront les rejoindre aux premières bonnes droits considerables, seront mis sur le marché par ces nouveaux

pour eux samns parfn et les fruits sans saveur. Dans ' sillon nouvelles. Si les premiers venus reçoivent de nous un boit colons, au prix ordinaire de la manufacture et souvent à meil-

qu'ils crelisent ils ne réspirent pas les enivrantes émanations acceuiî, nous pouvons compter sur une immigration volontaire leur marché qu'en France, oit la matière première coûte géné-
du terroir national. Sans familles, sans affections donestiques, réellement extraordinaire. ralement plus cher qu'ici.

la patrie lu cSur est touiours i-bis. Excellents mercenaires, L'Alsace et li Lorraine abhorrent le joug prussien et ne Un homme de grande expérience me disait hier encore

mais jamais citoyens ni patriotes. songe nt qu'. -le secouer. Leurs habitants sont exilés dans " Mais, monsieur, je voudrais voir ces groupes distribués de dix

Le'colon célitbataire est une bouture qui prt-nd ditti llment leur propre patrie,.Exil pour exil, ils préfèreront celui qui lieues en dix lieues sur toute l'étendue du pays. ils nous ser-

racine dans une terre étrangère : iiiiux vanuit infiniment traits- les relève, qui les grandit, qui les arinoblit, à celui qui les 1 viraient d'école, ils donneraient à nos cultivateurs l'exemple

plantir l'arbre av-ec ses plus fortes ratines. le père le famille humilie, les abaisse et les ravale. sujets de la Prusse, ils sont du travail, ils leur enseigneraient mille industries diverses,

i vue N sa fitimi et sus enfants. La fufnille poit - aveci le ses voués aux persécutions et aux ignominies, sujets canadiens, ils lui pourraient occuper les mains oisives de nos familles durant

ridicules, Ses habitudes, le genre de vie ordinimr, ses întw-urs, devieinnent de plein dr-oit i-n possession de toutes les libertés et leurs longues soirées d'hiver."

,es usou'venirs. Suir la tabtle, les mêmes mcis. ou se vét dli libru ni- ès lcur'sera donné aux premières dignités de la Puis- i Nous apprendrions d'etx en outre

mti's étt, tnii si sotuvilt-t dis mêmes aiihs, tu se tporty sance. Ils quitteront des fers pour ramasser des lauriers. 10 Les avantages des nouveaux mod-s de défrichement.
aux iêlus ttc'tiuns uin 'ti don e soutient,i tn s'nu- l'our bi, il nuius faut leur tendre géiiéreusement la main, et o L'améiiingement de nos bois et forêts tel que pratiqué -n

r- Bittt lus tnmes vont tte-r- lu-r dants l sein I'unîî sol nlon seulement les inviter à venir ici, mais encore leur ofirir iurope et les bénéfices qui en résultent.

iéond le sue qui le nourrit. L arb'. se tvotu re d fiu illei, d1 uie large hospitalité, leur abandonner une partiede nos vastes 3o Les nouveaux moyens de culture perfectionnée., la cul-

tieurs et de truitt. Insensiblement i vcolon dit-vient titvn et territoires -t leur dire : " itke you-relves ai home." ture des plantes oléagineuses (t autres plantes industrielles

sus enfants verront s'effacer le soluveiir idi la mière patrie pour Nous Co :stations l'autre jourune absence soudaine de notre qui ne sont pas encore cultivées en Canada et dont les agricul-

attachxer d tott cir auix calll qui nit fait vivr lî-utr cri population de 25 à 30,00 i mes. Voici l'occasion de combler i teurs français retirenît des profits considérables.

-t qui proiwittiintI- les enrichir, eux. ce vide pa-r une population stable-ie la laissons pas échapper 40 Les industries domestiques dont j'ai parlé plus haut,

La Société Générle Forestiere, eil s'engageant à amener C'est bien beau de parler de rapatrier nos compatriotes dissé- comme la fabrication de bonnets de tricots, de toiles, d'arficles

lans le pays de- cults avtc ltus familles. peour btt île ii- minés sur le territoire américain, mais la réalisation de ce de passementerie, la ganterie, des chapeaux de hpaille, la bois-

ner aux établlisscm-iets qîu'ils poturr-ont fondler. toutîs le-s giaran- pr-olet nationial i-st à peu près impossible. Le moyen d'arriver sellerie. la qum<.eaillerie, lt-s menus articles, les fournitures tie

t-s dé-sirales s-e sttbilité i-t di' petrmnnn'. En le-s réunîissanit i citt heureux résultat. tous nouîs voudiomns l'avoir : mais les cordonnerie, chapelleri-, motdes s-t nouveautés, etc., s--t

par groupe~is dlu ci-lt tnuntilles, ell' madouue-ira les rt-grtets dIe la plus experts l'ont cherché et pe-rsonnîe ne l'a trouvê. La sés-ume-i

patrie absenlte, elle leui pturmnettra dec cos-îîsrverî lus lonîgtemp~s titon des gros salaires maintiendra enîcoîre long-temps entre les
deîs murs et des eoumtuîmes chère's. Ils se fertînt à souhatit ue Amaériu-ains e-t ntous, ce flot toujouirs aguité s-'immigration et LaScééGnrlroetèe glmn orbtle-
aminiatur- e la gr-andte patriie et l'exil insi iariagé perdra'm iune d'émuigration, uqu aucuin consil, auceunie mesure ne pourront pLaoiété deséois;rele Foestra dégalrementl porac lue-
partie des ses ame-rtumes. Voici s-e itelle mnière la Société jamîais aîrréter. - poatim dec oismele vqui, déourer ur t la moanooen
se propose <'opérer le tr-ansiport, et l'imstallationI îles coon,f Ce Alsaciens et ess Lorrainîs quli nous demîandent asile sont departiegdetee merdeqi juasU's Bientou, ane le mrégulèe
comment elle entenîd piourvoir à lt-ar entr-tient, e-t à leur suit- repomussés di- chu-z eux piar P'étranîîger. - Leur foi, leur langue, de l'ngies ter ene Etat-nceis. Bientit, dn neno frtetrep
sistance, commnnent, e-i un miot. t'lle complhte assurnîr lat pruospé'rité le-urs mwt-urs, leuurs su-ntiinenits, touît ce qu ils resp-ectaie-nt le dertearen porter unirae, epeir an les produitsdnofrts etrap-
s-e s--s établissemnts. luts e-st aujourtd'hui pruofané-. l.u sol de la patrie ne peut désor- preacilgedrce epeir an e rdi- rn

1eu. La Société prendl le -olonî ut sa tinmille tdans soit village, - maiis le-ur iitfrir tîuilm tomibeutu, puisqlue la vie nationale y est - LeHu-andatlsitt-ns frn àl oitélspu
avec les bagage-s, tels quie litngu-, outils, vaisselle,. lit-rie, d'un éteinte. itmeaux détachiés de la lirane, 1 Alsace e-t la Lor- Lrnes Hacit-ndé ls d'ab sen Siéjà le Socé les ps-
miolumie nue dépassanît par 80t pieds ecubes par Iiiutille :iraine onît sttngé à se greffir sumr le Canada. Allons-nous les granées, fcilistqeM d' anier. préfjr a elne l-s alhereue--

2o Telle diretiton scia donnmée à ebaciun pour que tous se repousser, liei' r-fuiser iuneu pi-lite ptart de la sève de notre tutne ceptelles c'stbjuue e l'Alsaceniet fèe lamLoane dans mhunei-

dtiuventsàju aîiîxs à au lbis. d'maqeet-unobed ainl lieu framnçais où elles pourronît se c-réer des relations intimes
doeUxcnt famvie à lapei fréédnoiebtlss.-iuaL tu Noîn ! -. tdès le premier jour. A ces ineurs ulcérés il faut de la sympa-
bo.e lt- rnavire à vaeturfroié sans ceanbouteuîprndr sn Nn on! thie et ils comptent en trouver beaucoup parmi nous. Gardons-

od Dtes condractinsdertatont snsérasbord'vement. no usous de les désabuser un leur refusant l'humble demande d'un

recevoir, dans la partie deu la colomie qu'ils dlevironît oc-ciipler, ut Parlons eut hommes dl'attaires : petit rctoiner tete iberi, rotgé patri nos insituio, s oulr
des vivres h-un sertont fourmeis eun qluantité suisuantte et dei Je asli père de famtille : mutn fils aliné a quitté la maison pri letraovila iusté, cett 'iption d qu'ilsedi-teronsoler
qtualité convenable. - - pour aller chercher des aventures. J'avais pourtant une bonne, parveo-vilidsetprlipiso uisdneota

- - - - - -- - - ----- -dé peent des ressources de la colonie, de l'absence des
5. Aussitôt après leur arrivée, les colons recevront les outils, ,une excellente terre à faire valoir, une terre qui m'a fait vivre a

instruments, nachines et bestiux nécessairts au défrichenmeut et qui pouvait l'enrichir, lui. Que n'est-il resté avec nous ?-afttiOlis lus ph: nobles et his plus touchantes.

des terres. Mais à quoi bon les doléances? Il nous faut vivre avant tout. COLOisATEUn,


